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Resume analytique

Le developpement technologique est considere comme le principal element moteur du

developpement economique, non seulement dans les pays industriels avances, mais aussi dans les

nouveaux pays industriels. La Coree, par exemple, a connu presque toutes les difficultes dont

souffrent aujourd'hui la plupart des pays pauvres. Pourtant, jusqu'au milieu des annees 90, son

economie a connu un taux de croissance moyen de Tordre de 9%, si bien que son PNB par habitant

est passe, aux prix courants, de 87 dollars en 1962 a plus de 10.000 dollars en 1995. Alors qu'au

depart elles n'etaient que de 40 millions de dollars, les exportations coreennes ont atteint plus de

125 milliards de dollars, toujours en 1995. La Coree a commence par 1'exportation de matieres

premieres dans les annees 50, mais les semi-conducteurs, les automobiles, les systemes de

telecommunications et les usines industrielles sont devenus ses principaux produits d'exportation

dans les annees 90. Comment la Coree et les autres nouveaux pays industriels y sont-ils parvenus ?

Le present document presente dans un premier temps quatre cadres analytiques - parcours

technologique, politique/strategie technologique, capacite d'absorption et transfer! de technologic

Ces cadres fournissent les outils analytiques requis pour Pexamen des politiques et strategies

technologiques des pays en developpement.

Le present document traite ensuite de l'experience coreenne dans le domaine des politiques

et strategies technologiques. Cette presentation repose sur le cadre analytique axe sur la capacite

d'absorption -base des connaissances et intensite des efforts. Au stade initial, les trois piliers de la

base des connaissances en Coree ont ete l'education, le transfer! des technologies etrangeres et la

mobilite des techniciens experimentes. Dans un premier temps, la Coree a beaucoup investi dans

1'education a tous les niveaux. Toutefois, le developpement de 1'education ayant ete plus rapide que

le progres economique, le chomage des personnes instruites est devenu un grave probleme, qui a

vite ete resorbe lorsque 1'economie s'est developpee. Deuxiemement, la Coree a procede a une

importation massive de technologies etrangeres, la plupart du temps par le biais de mecanismes

informels comme l'ingenierie inverse de produits etrangers bien developpes. Troisiemement, la

mobilite de techniciens et de gestionnaires experimentes a permis de reellement difruser les

technologies importees dans toute Teconomie.

Dans le meme temps, le Gouvernement coreen et les dirigeants des entreprises du pays ont

cherche a accroitre 1'intensite des efforts de quatre facons, a savoir : la promotion des exportations,

la mise en place acceleree d'une industrie lourde et d'une industrie chimique, le transfer! de

technologie et les crises. Tout d'abord, la promotion des exportations a oblige les entreprises

coreennes a renforcer sans cesse leur competitivite sur le marche international. En consequence, les

secteurs axes vers 1'exportation se sont developpes plus vite que les secteurs orientes vers le marche

local. Ensuite, faute de preparation des capacites technologiques, la construction native d'une

industrie lourde et d'une industrie chimique a vocation militaire plutot qu'economique a oblige les

entreprises locales a assimiler les technologies importees beaucoup plus vite qu'elles ne l'auraient

fait autrement, afln d'optimiser Tutilisation de leurs capacites restreintes, accelerant de ce fait

1'acquisition des connaissances technologiques. Troisiemement, la Coree a impose des restrictions

sur l'investissement etranger direct et prefere encourager le transfert des technologies par d'autres

moyens tels que l'importation, dans les annees 60, de biens d'equipement. Cette politique a force

les entreprises coreennes a accelerer leur acquisition de connaissances, a assimiler des technologies

importees de multiples sources et a les integrer dans un systeme fonctionnel . Quatriemement,

nombre d'entreprises coreennes se sont construites en gerant des crises extfrieures ou, en l'absence



de telles crises, en se fixant des objectifs ambitieux pour accelerer l'acquisition des connaissances

technologiques.

La Coree a continue de renforcer sa capacite technologique en favorisant ses activites de

Recherche-Developpement axees sur les technologies intermediates ou emergentes. Bien que ces

deux autres phases concernent moins 1'Afrique que la phase initiale, le document examine

brievement les deux phases de l'experience coreenne, pour reference,

Les experiences coreennes ne sont pas forcement particulieres a ce pays. De nombreuses

etudes menees dans d'autres pays donnent des resultats similaires. Les nouveaux pays industries

d'Asie, tels que Taiwan et Singapour, ou d'Amerique latine, tels que le Bresil et l'Argentine, sont

passes par le meme processus, de meme que le Japon et les Etats-Unis, au tout debut de leur

d'industrialisation. Ces experiences peuvent etre riches d'enseignements pour 1'Afrique.

Les pays africains seront peut-etre amenes a lancer leur industrialisation en se basant sur une

main-d'ceuvre abondante et bon marche et en maximisant leurs avantages comparatifs dans des

industries a forte intensite de main-d'ceuvre et a technologic bien developpee. A ce stade, pour ce

qui est de l'offre de technologies, il importe que les politiques de l'Etat et les strategies des

entreprises mettent en place les capacites technologiques necessaires a la pratique de l'ingenierie

inverse des produits etrangers bien developpes, sans pour autant empieter sur les droits de la

propriete intellectuelle. A cet effet, il faut mettre en valeur les ressources humaines, appliquer des

politiques liberales dans le domaine de 1'exode des competences, gerer le transfert des technologies

etrangeres et s'efforcer de developper les capacites au niveau local. Premierement, il est

indispensable de consentir des investissements massifs dans la mise en valeur des ressources

humaines, non seulement au niveau de l'enseignement primaire mais aussi au niveau du secondaire

et du superieur. Deuxiemement, il est recommande d'adopter une politique liberate dans le domaine

de 1'exode des competences. Une telle politique autorise la migration des rares hommes de science

et ingenieurs vers les pays developpes mais elle constitue un bon investissement pour l'avenir. La

Coree et Taiwan ont beaucoup beneficie, ulterieurement, de ces scientifiques et de ces ingenieurs

qui se trouvaient a 1'etranger. Troisiemement, le transfert des technologies etrangeres, grace a un

investissement etranger direct et a la concession de licences, est un excellent moyen d'etablir une

base de connaissances pour les pays en developpement, mais cela ne fait qu'assurer le transfert des

techniques de production. Quatriemement, il est indispensable que les entreprises locales

developpent leurs propres capacites pour renforcer leur puissance de negociation en matiere de

transfert de technologie et pour accelerer l'assimilation des technologies importees.

En ce qui concerne la demande de technologie, les gouvernements africains peuvent faire

jouer la promotion des exportation, la concurrence et les crises pour stimuler la demande en

technologies et en capacites. Tout d'abord, la promotion des exportation peut etre consideree

comme le meilleur moyen de stimuler les efforts locaux en matiere de renforcement des capacites

technologiques. A ce propos, les etudes ont prouve que les pays dont 1'industrialisation etait

orientee vers l'exportation se sont developpes beaucoup plus vite que ceux dont 1'industrialisation

avait pour but de substituer des produits nationaux aux importations. Deuxiemement, au stade initial

de 1'industrialisation, il convient de proteger les industries naissantes, mais il est egalement

important de prendre des mesures pour garantir la competitivite meme sur le marche local.

Troisiemement, le gouvemement ainsi que les societes peuvent creer deliberement des situations de



crise en imposant des objectifs ambitieux pour accelerer requisition des connaissances

technologiques.

Le developpement de l'esprit d'entreprise, l'equilibrage de la structure industrielle et la

gestion effective du systeme national d'innovation sont autant de domaines ou rAfnque pourrait

beaucoup apprendre d'autres pays en developpement.



1. Introduction

Le progres technique est considere comme le moteur du developpement economique. II

represente le principal element de la croissance economique dans les pays developpes. De meme,

l'acquisition et la maitrise progressive des technologies ont caracterise les nouveaux pays

industries qui se sont developpes si vite au cours des trente dernieres annees (Pack et Westphal,

1986: Kim, 1997a).

Apres le debut des annees 60, des pays pauvres et arrieres sur le plan technologique tels que

la Republique de Coree (ci-apres denommee Coree), la province chinoise de Taiwan (ci-apres

denommee Taiwan) et Singapour, sont devenus relativement modernes et riches. Chacun d'entre

eux dispose a present d'une importante collection d'entreprises industrielles qui produisent des

produits complexes sur le plan technologique et qui rivalisent efficacement avec les entreprises

basees dans les pays developpes.

Par exemple la Coree, qui avait une economie agraire de subsistance, est devenue en une

generation un nouveau pays industriel. En 1961, elle connaissait encore presque tous les maux dont

souffrent aujourd'hui la plupart des pays pauvres. Son PIB par habitant etait inferieur a celui du

Soudan et representait le tiers de celui du Mexique. Mais a partir de 1962, jusqu'au milieu des

annees 90, l'economie coreenne a enregistre un taux de croissance annuel moyen de l'ordre de 9%,

ce qui a fait passer le PIB par habitant, aux prix courants, de 87 dollars en 1962 a plus de 10 000

dollars en 1995, soit 20 fois celui du Soudan et 2,5 fois celui du Mexique. Les exportations

coreermes qui, en 1960 n'etaient que de 40 millions de dollars, ont atteint 125 milliards de dollars

en 1995, ce bond etant du essentiellement a des produits que la Coree ne savait pas produire au

debut des annees soixante.

Au milieu des annees 60, la Coree a commence a exporter des textiles, des vetements, des

jouets, des perruques, du contreplaque et autres produits finis a haute intensite de main-d'ceuvre.

Dix ans plus tard, les bateaux, racier, l'electronique et les services de construction coreens faisaient

concurrence aux produits des plus gros fournisseurs des pays developpes industrialises. Vers le

milieu des annees 8O, les ordinateurs, les puces electroniques, les magnetoscopes, les

commutateurs electroniques, les automobiles, les usines industrielles et autres produits de haute

technologie sont devenus les principaux produits d'exportation coreens.

La Coree travaille actuellement sur des produits de la generation suivante comme

relectronique multimedia, la television a haute definition, les systemes de communication

personnelie ainsi qu'un nouveau type de surgenerateur nucleaire. Vogel a conclu en 1991 qu'aucune

nation n'avait autant travaille et progresse aussi rapidement que la Coree qui avait fait un bond de

rartisanat a l'industrie lourde, de la pauvrete a la prosperite, de l'inexperience des imitateurs a la

modernite des planificateurs, des gestionnaires et des ingenieurs. La Coree ainsi que d'autres pays

d'Asie connaissent des troubles considerables dus a une mauvaise gestion macroeconomique et a

une reglementation insuffisante du systeme financier. II s'agit toutefois d'un probleme passager qui

sera bientot resolu, parce que la Coree dispose d'une base technologique forte et qu'elle est

determinee a developper de facon rationnelle ses secteurs modernes (Pack. 2000).

La principale question qui se pose est de savoir : «Comment la Coree et les autres nouveaux

pays industriels sont parvenus a ce stade ?» De nombreux responsables politiques et des

planificateurs economiques d'autres pays en developpement, y compris ceux de pays africains, se

sont monrres tres interesses par Inexperience coreenne et ont voulu savoir s'ils pourraient s'en

inspirer. Le present document cherche a apporter une reponse a cette question.



Le present document defmit dans un premier temps quatre cadres analytiques - parcours

technologique, politique/strategie technologique, capacite d'absorption et transfert des technologies

- qui peuvent servir d'outils pour ranalyse des politiques et strategies technologiques dans les pays

en developpement. II examine ensuite l'experience coreenne et des cas similaires dans d'autres

nouveaux pays industriels. Enfin, il tire pour 1'Afrique les lecons de la gestion de la technologie en

Coree et dans d'autres pays.

2. Cadres analytiques

2.1 Parcours technologique

Nous analyserons et integrerons ci-apres deux parcours technologiques : celui des pays avances et

celui des pays en developpement. Par parcours technologique, il faut comprendre revolution des

progres techniques que Ton constate dans diverses industries.

Parcours technologicme des pays avances

Selon Utterback (1994), les industries et entreprises des pays avances se developpent en suivant un

parcours en trois etapes: une etape de fluidite, une etape transitoire et une etape de maturite a

laquelle correspondent des technologies bien developpees.

• Dans les entreprises aux activites liees a de nouvelles technologies, rinnovation sera fluide.

Le taux d'innovation radicale (par opposition a progressive) est eleve. Les produits ainsi

concus sont souvent rudimentaires, chers et peu fiables, mais ils respondent a un besoin

dans la mesure ou ils trouvent un creneau. Ils changent aussi souvent que les marches.

C'est pourquoi, le systeme de production est fluide et Forganisation doit etre souple pour

repondre rapidement et efficacement a 1'evolution du marche et de la technologie

(Abernathyet Utterback, 1978; Utterback, 1994).

• A mesure que les besoins sont mieux connus et que les differentes technologies de

production convergent ou sont abandonnees, il s'opere une transition vers la conception

d'un modele dominant et des methodes de production de masse, ce qui entraine une

concurrence au niveau des prix et de la qualite des produits. La concurrence au niveau des

prix bouleverse les methodes de production, ce qui fait baisser rapidement les couts. Les

capacites et les volumes de production sont d'autant plus importants que cela permet de

realiser des economies d'echelle.

• A mesure que l'industrie et le marche murissent, la concurrence au niveau des prix se durcit

et la production s'automatise, s'integre, s'organise et se specialise. Les produits deviennent

hautement standardises. L'innovation s'axe sur les ameliorations graduelles et la recherche

d'une plus grande efficacite.

Quand l'industrie atteint ce stade, les entreprises, moins disposees a orienter leur recherche-

developpement vers des innovations radicales deviennent de moins en moins competitives. II arrive

alors que ce soient de nouveaux venus qui se lancent dans des innovations radicales et donnent ainsi

un nouveau souffle a l'industrie (Anderson et Tushman, 1990; Cooper and Schendel,

1976 :Utterback and Kim, 1985). Souvent, des innovations venues d'ailleurs sont adoptees par

l'industrie. Toutefois, certaines entreprises parviennent a allonger la duree de vie de leurs produits

en apportant petit a petit des innovations qui leur donnent certaine valeur ajoutee (Baba, 1985). Ce

n'est qu'a la fin de cette etape que les industries sont en general delocalisees dans des pays en



developpement ou les couts de production sont plus faibles. La partie superieure de la Figure 1

presente ce parcours. Ce dernier peut changer sensiblement en fonction du paradigme technico-

economique (Freeman et Perez, 1988). Toutefois, le modele Utterback demeure utile pour analyser

les problemes de gestion de la technologie dans les pays en developpement.

Parcours technologique dans les pays en developpement

C'est en se fondant sur les travaux de recherche effectues sur differents secteurs industriels en

Coree que nous avons elabore un modele en trois etapes - acquisition, assimilation et ameliorations-

qui complete le modele Utterback (Kim, 1980)

• Au debut de leur industrialisation, les pays en developpement acquierent des technologies

etrangeres bien developpees (stade de la maturite) aupres des pays industriellement avances.

Les moyens dont les entrepreneurs locaux disposent sur place ne leur suffisant pas, ils

elaborent des methodes de production en acquerant des technologies etrangeres « pretes a

l'emploi»: methodes d'assemblage, specifications du produit, procedes de fabrication,

personnel technique, composants et pieces detachees. A ce stade, la production consiste a

assembler des elements en provenance de l'etranger pour fabriquer des produits plus ou

moins standards. Pour ce faire, il suffit d'avoir les capacites d'ingenierie necessaires.

• Une fois le travail termine", les technologies liees a la production et a la conception du

produit se diffusent rapidement dans le pays. L'arrivee de nouveaux venus sur le marche

durcit la competition et incite les techniciens locaux a assimiler de nouvelles technologies

pour produire des produits differents. L'accent est mis sur la technique et les activites de

developpement plutot que sur la recherche.

• Le fait que la technologie de production ait ete relativement bien assimilee, que l'accent soit

davantage mis sur la promotion des exportations et que le niveau des scientifiques et

techniciens locaux se soit ameliore permet d'ameliorer progressivement des technologies

bien developpees. Les technologies importees sont appliquees a differents types de produits

grace aux travaux locaux de recherche, de developpement et d'etudes techniques.

Integration des deux parcours

Pour etablir un lien entre le parcours technologique d'Utterback (1994) et celui de Kim

(1980), Lee et alii (1998) partent du principe que la trajectoire technologique en trois etapes dans

les pays en developpement s'applique non seulement aux technologies bien developpees de la phase

de maturite mais egalement aux technologies intermediaires de la phase transitoire.

Comme il ressort de la Figure 1, les entreprises des pays en developpement qui ont reussi a

acquerir, a assimiler, voire a ameliorer des technologies etrangeres bien developpees peuvent

essayer de reprendre ce processus avec des technologies plus elaborees de la phase transitoire en

provenance de pays avances. Nombre d'industries des pays en developpement les plus avances

(Province chinoise de Taiwan et Coree, par exemple) en sont a ce stade. Certains secteurs

industriels coreens qui ont obtenu de bons resultats sont bien equipes au plan technique pour

generer de nouvelles technologies du stade de la fluidite et rivaliser avec les entreprises des pays

avances. Dans ces secteurs, le maitre mot est i'innovation. Contrairement aux deux premiers stades,

le transfert de technologie se fait dans les deux sens. Quand un nombre substantiel d'industries

atteignent ce stade, on peut dire que le pays fait partie du groupe des pays avances.



En d'autres termes, comme il ressort de la partie inferieure de la Figure 1, les pays en

developpement suivent le parcours inverse des pays avances; ils commencent par le stade de la

technologie bien developpee (imiter en copiant), pour passer a celui de la technologie intermediate

(imiter en faisant preuve d'imagination), puis a celui de la technologie emergente (innover).

2.2. Technologie : Cadre politique/strategique

Que peuvent faire les pouvoirs publics pour que les entreprises assimilent facilement la

technologie dans un environnement technique mondial en mutation permanente? La politique en

matiere de technologie peut-etre analysee de trois points de vue : le marche, les flux technologiques

et le temps (Kim et Dahhnan.1992).

Les mecanismes de marche

De ce point de vue, raccent est mis a la fois sur Foffre et sur la demande de technologie.

Les politiques relatives au developpement de technologies comportent trois grandes composantes:

i) les politiques visant a renforcer la demande et a creer un marche pour la technologie; ii) les

politiques visant a renforcer l'offre et a accroitre les capacites scientifiques et technologiques; iii)

les politiques visant a creer des liens effectifs entre l'ofrre et la demande pour que les innovations

soient des succes aux plans technique et commercial.

Dans l'optique de la logique de marche, etant donne les aleas et les risques lies a

Tinnovation, peu d'investissements seront consacres a Finnovation a moins que le marche ne soit

concurrentiel. C'est pourquoi les politiques scientifiques et techniques doivent faire partie

integrante des politiques industrielles qui definissent la structure du march6 et le developpement

industriel. Dans le meme temps, les pays qui n'ont pas les moyens techniques necessaires ne

pourront pas assurer leur developpement industriel, meme si pour assurer le bon fonctionnement des

mecanismes de marche, il faut creer de nouveaux produits et methodes. II convient alors de mettre

en place un bon systeme de gestion de la recherche-developpement, qui etablisse effectivement un

lien entre l'ofrre et la demande. Faute de liens effectifs entre Tofrre et la demande, les innovations

seront tres peu nombreuses, meme s'il y a une demande d'innovation et une offre de capacites

technologiques.



Figure 2. Modele integr6 : Politique technoiogique
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Flux technologiques

On peut egalement evaluer les politiques gouvemementales de developpement

technologique sous Tangle des flux technologiques. II s'agit principalement des trois phases du flux

technologique depuis I'etranger vers les pays en developpement: a) transfer! de technologie de

l'etranger; b) diffusion de la technologie importee; c) capacites locales en matiere de recherche-

developpement pour assimiler et ameliorer la technologie importee; c) creation d'une technologie

locale.

La premiere phase comprend le transfert de technologie de I'etranger dans le cadre de

mecanismes officiels tels que l'investissement etranger direct (IDE), l'achat d'usines et de materiel

cles en mains, la concession de licences etrangeres et la prestation de services techniques. La

deuxieme phase consiste a diffuser effectivement la technologie importee dans rindustrie et dans

les autres secteurs, ce qui permet d'ameliorer les capacites technologiques du pays. La troisieme

phase consiste a assimiler, adapter et ameliorer sur place la technologie importee et, en fin de

compte, a developper une technologie locale. Ces efforts sont indispensables pour intensifier le

transfert de technologie et acquerir les capacites technologiques necessaires. On peut certes

transferer une technologie a une entreprise etrangere ou la diffuser localement, mais il est plus

difficile de transferer la capacite a l'utiliser. Une telle capacity ne s'acquiert que dans le cadre d'un

effort technologique local.

Perspective dvnamique

Les deux points de vue soulignes ici- mecanismes de marche et flux technologiques-

peuvent se combiner, comme l'illustre la Figure 2. Le troisieme angle d'analyse de la trajectoire

sus-mentionnee est la perspective dynamique. Cet aspect est tres important. L'impact des flux

technologiques et des mecanismes de marche changera a mesure que les industries des pays en

developpement passeront par les differents stades du developpement.

Le cadre integre presente a la Figure 2 peut egalement s'appliquer aux strategies

technologiques du secteur prive. II importe en premier lieu que les entreprises aient des strategies

judicieuses prevoyant Tacquisition de technologies etrangeres, la diffusion des technologies

importee dans les entreprises et des activites de recherche-developpement sur place. Ensuite, elles



doivent avoir une strategie efficace pour creer la demande de nouvelles technologies sur le marche,

deVelopper les capacites en ce qui concerne 1'offre (R-D) et coupler la demande du marche avec les

capacity de la R-D. Enfin, ces strategies doivent passer par une Evolution inverse^ qui les ramene

du stade de la technologie bien d6veioppee a celui de la technologie emergente.

2.3 Capacite d'absorption

Pour acquerir des capacites technologiques, il faut un apprentissage technologique qui

requiert des connaissances prealables et un effort intense (Cohen et Levinthal, 1990). Des

connaissances prealables sont en effet indispensables pour assimiler les technologies. Elles influent

sur le processus d'assimilation et favorisent 1*accumulation ulterieure de connaissances. Les

connaissances accumulees permettent de comprendre, d'assimiler et d'utiliser de nouvelles

connaissances. Cet aspect de la capacite d'absorption est lie au renforcement de 1'offre

technologique. L'autre eI6ment important est Fintensite de l'effort ou le poids de l'engagement. Par

intensite de Feffort, il faut comprendre le volume d'energie libere par les membres de Forganisation

pour resoudre les problemes. II ne suffit pas simplement de transmettre aux entreprises les

connaissances etrangeres requises, encore faut-il faire en sorte qu'elles les assimilent. Ce n'est

qu'en essayant a plusieurs reprises de resoudre des problemes similaires qu'on apprend en general

a resoudre tel ou tel probleme. C'est pourquoi, avant d'essayer de resoudre des problemes plus

complexes, il faut consacrer beaucoup de temps et d'efforts a la solution de problemes plus simples.

Cet effort consolide les liens qui unissent les membres de Forganisation, ce qui facilite

Fassimilation de la technologie au niveau de Forganisation.

Comme il ressort de la Figure 3, on peut elaborer a partir de ces deux variables

(connaissances prealables et intensite de Feffort), une matrice qui reflete la dynamique de

Fassimilation de la technologie. Quand le niveau de connaissances prealables et celui de Fintensite

de Feffort sont sieves (case 1), le niveau des capacites technologiques est eleve et en progression

rapide. En revanche, quand le niveau des deux elements est faible (case 4), les capacites

technologiques sont mediocres et declinantes. Les organisations dont le niveau de connaissances

prealables est eleve mais qui ne font pas les efforts necessaires (case 2) ont, pour un temps, des

capacites elevees qu'elles perdront progressivement, car leurs connaissances deviendront obsoletes

a mesure que la technologie poursuivra sa trajectoire. Ces organisations tomberont progressivement

dans la case 4. En revanche, les organisations dont le niveau de connaissances prealables est faible

mais qui font beaucoup d'efforts (case 3) n'ont peut-etre pas encore de grandes capacites

technologiques mais les acquerront rapidement, car elles peuvent apprendre de facon continue ou

discontinue en investissant beaucoup dans Fassimilation des connaissances et passer ainsi a la case

1. En resume, on peut dire que, pour Fapprentissage et la competitivite de Fentreprise a long terme,

Fxntensit6 de Feffort ou de Fengagement est plus important que les connaissances prealables.

Figure 3. Capacite d'absorption
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2.4 Transfert de technologies

Dans ces conditions, comment les entreprises peuvent-elles elever le niveau de leur base de

connaissances? Le transfert de technologie en provenance d'entreprises des pays avances peut

constituer une importante source de connaissances pour les entreprises des pays en developpement.

Ce transfert comporte deux aspects qu'il convient d'analyser : la mediation du marche et le role des

fournisseurs etrangers. En ce qui concerne le premier aspect, le transfert de technologie peut

s'effectuer ou non par le biais du marche. Dans le cas ou le transfert de technologie s'effectue par le

biais du marche, le fournisseur et I'acheteur negocient les conditions de paiement du transfert de

technologie, qui peut faire partie ou non de l'equipement fourni. La technologie etrangere peut

egalement etre transferee aux utilisateurs locaux sans passer par le marche; dans ce cas, le transfert

de technologie a lieu de facon officieuse sans accord ecrit ni paiement (Fransman, 1985).

En ce qui concerne le deuxieme aspect (les fournisseurs etrangers), il arrive qu'ils jouent

un role actif et aient un droit de regard sur le transfert de technologie et la facon dont le beneficiaire,

dans les pays en developpement, utilise la technologie. Par ailleurs, le foumisseur peut jouer un

role passif et ne pas s'occuper de la facon dont l'utilisateur tire parti des connaissances techniques

disponibles qui font partie ou non du materiel livre. Comme il ressort de la Figure 4, on peut

elaborer a partir de ces deux aspects, (mediation du marche et role des fournisseurs etrangers) une

matrice fort utile pour identifier et evaluer les differents mecanismes de transfert de technologie au

niveau international (Kim, 1991).

En d'autres termes, les entreprises des pays en developpement peuvent acquerir la

technologie etrangere de plusieurs facons. L'investissement etranger direct, la concession de

licences etrangeres et les installations cle en main sont les principaux moyens de transfert officiel de

technologie dans la case 1. Les contrats de recherche avec les universites locales et les instituts

publics de recherche deviennent d'importants moyens dans la case 1, a mesure que les pays en

developpement s'industrialisent. L'achat de biens d'equipement permet de transferer une

technologie integree a la machine (case 2). Les fournisseurs etrangers et les acheteurs de produits

d'origine certifiee transferent souvent des connaissances cruciales aux producteurs pour s'assurer

que les produits repondent aux specifications techniques des acheteurs (case 3) (Kim, 1991). Les

documents d'information tels que les catalogues, les plans, les specifications techniques ou la presse

professionnelle, ainsi que l'etude des entreprises etrangeres sont d'importantes sources officieuses

de nouvelles informations pour les entreprises des pays en developpement (case 4) (Kim et Kim,

1985). En outre, le retour des techniciens locaux formes a Tetranger ainsi que le travail clandestin

de techniciens etrangers permettent aux entreprises des pays en developpement d'assimiler la

technologie (Kim, 1993). Si elles ont la capacite d'absorption requise, les entreprises des pays en

developpement peuvent effectivement assimiler la technologie etrangere de facon informelle et sans

cout de transaction (cases 3 et 4).
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3. Gestion de la technoiogie en Coree

La plupart des pays en developpement ont essaye d'industrialiser leurs economies mais la

majorite d'entre eux n'ont guere progresse; seuls quelques-uns, dont la Coree, ont pu faire une

avancee significative. Comment la Coree a-t-elle realise une croissance aussi spectaculaire dans la

mise en place de capacites technologiques en trois decennies seulement ? La presente section decrit

la situation initiale de la Coree au cours des annees 1960, ce qui est pertinent pour l'Afrique. Elle

examine ensuite Fexperience de la Coree en tant qu'etude de cas, en utilisant le schema de capacite

d'absorption.

3.1 Cadre initial

Apres la chute du regime colonial japonais, la division arbitraire de la nation en Coree du

Nord et Coree du Sud, puis la guerre civile de 1945-1953, la Coree etait une nation a 1'agonie, au

passe detruit et a l'avenir des plus sombres (Mason et al. 1980). Malgre l'aide des Etats Unis qui

avaient ramene Teconomie de la Coree a son niveau d'avant la guerre, ce pays connaissait presque

tous les problemes dont souffrent actuellement la plupart de pays a faibles revenus qui n'ont pas

beaucoup de ressources. A la fin du regime colonial japonais, en 1945, seuls 2 % de la population

coreenne agee de plus de 14 ans avaient termine l'ecole secondaire et le taux d'analphabetisme etait

de 78 %. En 1961, le produit national brut par habitant de la Coree etait inferieur a cehr. du Soudan

et moins d'un tiers de celui du Mexique. Au depart, de tous les nouveaux pays industrialises la

Coree etait done le plus pauvre et sa base technique etait de loin la plus faible ; mais elle a realise

un developpement industriel spectaculaire en une generation. Toutefois, a la difference de la plupart

de pays africains, la Coree avait ete un Etat unifie et independant pendant plus de 1200 ans.

3.2 Gestion de technologies bien developpees

En Coree, la phase de maturite technologique n'est pas intervenue en meme temps pour tous

les secteurs. Limitation simple a commence au cours des annees 1960 dans des industries legeres

comme le textile, les jouets, le contre-plaque et l'electronique grand public et au cours des annees

1970 dans des industries lourdes comme l'automobile, 1'acier, la construction navale et les

machines. Comment les entreprises coreennes ont-elles acquis leur base de connaissances (offre de

la technologie) et augmente I'intensite de Teffort (demande de la technologie) pour accelerer

l'apprentissage technologique dans ces secteurs?

Base de connaissances

En Coree, les trois sources importantes du renforcement de la base de connaissances au

stade de la maturite technologique etaient l'education, le transfert de technologie de Fetranger et la

mobilite des techniciens experimentes.
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La Coree a developpe sa base de connaissances en commencant par Peducation.

L'accroissement de l'investissement du gouvernement en est une indication. La part de l'education

dans 1'ensemble du budget du gouvemement est passe de 2,5 % en 1951 a plus de 17 % en 1966.

Cependant, les depenses du gouvernement ne constituaient qu'un tiers des depenses totales

d'education, le reste etant pris en charge par le secteur prive et les parents, ce qui temoignait du tres

grand attachement de la societe coreenne a l'education. Comme Pa constate Porter (1990), cet

engagement etait plus fort en Coree que dans huit pays industrialises (Danemark, Allemagne, Italie,

Japon, Suede, Suisse, Royaume Uni et Etats Unis) et deux pays en developpement (Singapour et

Coree).

Les taux description aux differents niveaux de 1'enseignement ont augmente rapidement

apres 1953. Les taux d'inscription dans 1'enseignement elementaire ont plus que quintuple.

L'enseignement secondaire et superieur ont connu un essor encore plus rapide. Les taux de

scolarisation de la classe d'age concernee avaient augmente de plus de 100 % en 1970 pour

l'enseignement elementaire. Bien que Penseignement secondaire et superieur fussent payant, leurs

taux d'inscription sont passes de 21 % en 1953 a pres de 99 % en 1994 pour le niveau intermediate

et de 12% a pres de 89 % pour Pecole secondaire au cours de la meme periode. L'inscription a

Puniversite a aussi connu une expansion vertigineuse, le nombre d'inscrits passant de 38.400 en

1953 a 1,15 millions en 1994. Le taux d'inscription de la classe d'age concernee, au niveau des

colleges post-secondaires et des universites, est passe de 3,1 % en 1953 a 48,8 % en 1994. En

consequence, le taux d'analphabetisme, qui etait de 78 % en 1945, a chute jusqu'a 27,9 % en 1960,

puis 10,6 % en 1970, pour atteindre un niveau insignifiant en 1980.

Plusieurs autres pays en developpement ont realise un taux de croissance de l'enseignement

elementaire aussi rapide que celui de la Coree. Mais, la Coree est exceptionnelle en ce qu'elle a su

generer une croissance equilibree, a tous les echelons de son systeme educatif, suffisamment tot

pour appuyer son developpement economique. Utilisant des donnees de la fin des annees 1950 pour

73 pays en developpement, Harbison et Myers (1964) ont trouve que 3 nations (la Coree, Taiwan et

Yougoslavie) avaient des niveaux d'education de loin superieurs a ce que leurs niveaux de

developpement economique pouvaient laisser attendre, ce qui refletait la ferine determination de la

societe coreenne a ameliorer son education.

Le fait que l'education soit tres en avance sur Peconomie a entraine de graves problemes de

chomage pour les personnes eduquees. Mais la creation d'une main d'oeuvre instruite constituait

une base de connaissances tacite pour le developpement ulterieur de Peconomie, qui a vite absorbe

le surplus.

N'ayant pas de capacites technologiques au debut de son developpement economique, la

Coree a, dans un deuxieme temps, cherche a developper sa base de connaissances en recourant a

Pimportation de technologies etrangeres. Elle a progressivement assoupli ses politiques en matiere

de concession de licences en 1970 et en 1978. En consequence, le paiement des redevances pour les

licences etrangeres a considerablement augmente, passant de 0,8 million de dollars pour le premier

plan quinquennal (1962-1966) a 451,4 millions de dollars pour le quatrieme plan quinquennal

(1977-1981). Cet accroissement est insignifiant par rapport aux periodes ulterieures des annees

1980. Pendant les premieres annees, beaucoup de ces licences concernaient l'assistance technique

necessaire pour former les ingenieurs locaux a la gestion d'installations clef-en-main.

Le Gouvernement coreen a certes a assoupli progressivement le controle des licences

etrangeres mais il a impose une reglementation tres rigide sur Pinvestissement etranger direct 1'IDE

lorsque la technologie ne constituait pas un facteur crucial et que les technologies bien developpees

requises pouvaient s'acquerir aisement par d'autres mecanismes que l'IDE ou les licences



etrangeres ( ingenierie inverse). Par consequent, le volume de TIDE et ses proportions par rapport a

l'emprunt exterieur total etait nettement moins important en Coree que dans les autres pays

industrialises. Par exemple, en 1983, TIDE de la Coree n'etait que 7% de celui du Bresil, 23 % de

celui de Singapour et moins de la moitie de ceux de Taiwan et de Hong Kong. L'EDE ne

representait que 6,1% de l'emprunt exterieur total en Coree, contre 91,9 % au Singapour, 45 % a

Taiwan et 21,8 % au Bresil. Ces chiffres montrent que la politique coreenne visait explicitement a

promouvoir 1' independance du pays vis-a-vis des societes transnationales. En consequence,

contrairement a ce qui se passait ailleurs, TIDE avait un effet insignifiant sur l'economie coreenne.

A titre d'exemple, la contribution de TIDE a la croissance du PNB de la Coree entre 1972 et 1980

n'a ete que de 1,3 % tandis que sa contribution a la valeur ajoutee totale et a la valeur ajoutee

manufacturiere s'elevait a 1,1 % et 4,8 % respectivement en 1971 et 4,5 % et 14,2 %

respectivement en 1980.

Par contre, la Coree a tres vite favorise le transfer! de technologie par le biais de l'achat

d'installations clef-en-main et de biens de production. La croissance rapide de l'economie coreenne

exigeait un accroissement considerable de l'investissement dans les infrastructures de production.

Cependant, la politique gouvernementale avait donne la preference a 1'importation d'installations

clef-en-main et de biens de production etrangers car elle y voyait un moyen de faire jouer la

competitivite internationale des foumisseurs de biens de production. Cette politique a conduit a

1'importation massive de biens de production etrangers, au detriment du developpement de

Tindustrie locale des memes produits. L'industrie mecanique etait relativement peu protegee

jusqu'a la premiere moitie de 1971, ce qui donnait aux utilisateurs un acces quasiment libre aux

biens d'equipements etrangers. Les industries chimiques, du ciment, de Tacier et du papier par

exemple, etablies au cours des armies 1960 et au debut des armies 1970 ont toutes eu recours a

l'achat d'installations cl6-en-main et de biens d'equipement etrangers pour leur demarrage.

Dans ce contexte, les entreprises coreennes se sont beaucoup appuyees stir des sources

exterieures de connaissances aussi bien explicites que tacites. La plupart des connaissances, tacites

ou explicites, absolument necessaires pour resoudre des problemes lies aux technologies bien

developpees, pouvaient s'acquerir librement par des mecanismes informels qui ne passaient pas par

le marche (cases 3 et 4 de la figure 4). Ce mode de transfert de technologie a clairement domine

dans les petites industries novatrices. Les grandes entreprises coreennes ont neanmoins eu recours a

des accords de transfert d'installations cle-en-main et de licences techniques avec des foumisseurs

etrangers (1, figure 4). Ne pouvant investir des sommes importantes et manquant de capacites et

d'experience technologique, elles se sont appuyees sur les foumisseurs etrangers pour faciliter le

demarrage de leurs operations de production et de fabrication et en accelerer le developpement,

tout en respectant des specifications rigoureuses (Kim and Lee, 1987). Le transfert informel de

technologie a toutefois beaucoup contribue a Fexpansion des capacites des grandes et des petites

entreprises (Westphal. Et.al. 1985 ; Kim, 1997a).

Troisiemement, pour les entreprises debutantes, la mobilite des techniciens experiments a

ete Tun des meilleurs moyens d'acquerir la base de connaissances tacites necessaires. Au cours des

annees 1970, la majorite des producteurs dl'electronique grand public ont debute endebauchant des

gestionnaires et des techniciens experimentes qui travaillaient pour d'autres entreprises. Les quatre

premiers grands producteurs de televiseurs noir et blanc ont contract^ des licences etrangeres pour

acqu6rir la base de connaissances initiale, mais les onze suivants ont fait appel a du personnel

experimente de ces quatre entreprises initiales (Kim, 1980). Au cours des annees 1950 et 1960, les

grandes societes chimiques et mecaniques de l'Etat s'appuyaient entierement sur le transfert des

installations cle-en-main et sur les ingenieurs etrangers pour acquerir la base de connaissances

requise. Toutefois, les ingenieurs qui ont accumu!6 dans ces entreprises une experience des

techniques de production modernes ont ensuite ete recrutes par des entreprises privies qui avaient
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absolument besoin de leurs connaissances. Beaucoup d'etudes revelent que les petites entreprises

font de veritables bonds en avant technologiques lorsqu'elles recrutent du personnel technique

d'autres entreprises (Kim and Kim, 1985 ; Kim, 1997a).

I/intensite de l'effort

Aussi bien le gouvernement coreen que les dirigeants d'entreprise se sont servis de quatre

grands instruments pour accroitre l'intensite de FefFort a savoir : la promotion des exportations, la

creation rapide d'une Industrie lourde et d'une Industrie chimique, le transfer! de la technologie et

les crises.

Premierement, le moyen le plus efficace de susciter un effort intense etait d'orienter

l'activite economique vers l'exportation. Le gouvernement coreen a fait de Importation une

question de vie ou de mort, afin de realiser les objectifs de la croissance economique. II a designe

des industries dites « strategiques » chargees de produire des produits devant se substituer aux

importations et d'exporter. Les exemples en sont le contre-plaque, les textiles, l'electronique grand

public et 1'automobile, pour les annees 1960, l'acier, la construction navale, le batiment et

Tindustrie mecanique pour les annees 1970.

Le gouvernement a stimule les entreprises par des objectifs ambitieux. Au cours des annees

I960, il a institue un systeme devaluation reguliere des performances axe sur les exportations. Des

objectifs annuels etaient assign6s aux principaux groupes de produits, par le biais des groupements

d'entreprises concernes. Des objectifs etaient aussi fixes par destination, par le truchement des

ambassades coreennes dans les pays concernes. Le Ministere du commerce et de 1'industrie avait

un centre de suivi permanent des performances en matiere d'exportation. II rendait compte des

performances au cours d'une conference mensuelle sur la promotion du commerce a laquelle

participaient le Chef de l'Etat, des ministres, des responsables des principals institutions

fmancieres, des chefs des associations commerciales et des representants de grandes societes

d'exportation. Le but de la conference etait de resoudre les nombreux problemes rencontres par les

societes d'exportation au moyen de directives administratives et de decisions finales du President.

Le Gouvernement coreen avait recours au «baton», en l'occurrence des directives

administratives (euphemisme designant les ordres du Gouvernement), pour amener les entreprises a

atteindre ses objectifs. Si une societe ne realisait pas tel ou tel objectif ou tel ou tel programme, ou

ne repondait pas de facon satisfaisante a telle ou telle incitation, sa remise fiscale etait

minutieusement examinee, sa demande de credits deliberement ignoree et ses encours de credit

n'etaient pas renouveles. Souvent, les agences gouvernementales n'hesitaient pas a recourir a la

coercition. En bref, le role du gouvernement a ete plus important en Coree qu'au Japon et a Taiwan,

specialement au cours des annees 1960 et 1970. Et cela s'est revele efficace.

Par ailleurs, le Gouvernement soignait les entreprises. II leur accordait des incitations,

empruntait des sommes importantes a Tetranger et les utilisait pour accorder des prets a des taux

inferieurs a ceux du marche dans les secteurs axes sur l'exportation. Les entreprises-avaient le droit

d'importer, sans limitations et hors taxe, les intrants intermediaires. Par ailleurs, elles avaient aussi

automatiquement acces aux prets bancaires pour toutes leurs activites d'exportation meme lorsque

la masse monetaire interieure etait tres limitee. Ces societes avaient egalement un acces illimite aux

biens de production etrangers et elles etaient encouragees a s'integrer verticalement afin de pouvoir

faire face a la concurrence internationale. Ces incitations systematique constituaient la clef de voute

du systeme coreen de promotion des exportations.
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Plus particulierement, les credits bancaires a long terme ont ete limites pour attirer les

entreprises sur de nouvelles voies d'exportation, encourager la diversification et faire croitre le

volume des exportations. Ces incitations etaient appliquees a toutes les societes d'exportation et

elles etaient particulierement efficaces lorsqu'elles etaient combiners avec la force d'appui

organisationnelle, financiere et politique des chaebols, la version coreenne des zaibatsu japonais

(Kim, 1993). Les exportateurs ont egalement beneficie de diverses exemptions tarifaires, d'un

amortissement accelere et d'exemptions sur les taxes a la valeur ajoutee. Us pouvaient egalement

importer hors taxes des matieres premieres et des pieces detachees. Les exonerations fiscales

temporaires et les reductions des tarifs des services publics sont autant de facteurs qui ont contribue

a elever les profits. L'attribution de licences d'importation lucratives etait liee au rendement de

l'exportation.

A maints egards, le fait que l'economie coreenne ait ete orientee principalement vers

l'exportation semble avoir permis de renforcer rapidement la capacite technologique du pays. Les

investissements forfaitaires consentis, en vue de realiser des economies d'echelle et pour une

capacite de production bien superieure a la taille du marche local, ont force les producteurs coreens

a se doter rapidement de la capacite technologique requise pour maximiser l'utilisation de leur

capacite. Ensuite, face a l'aprete de la concurrence Internationale, aussitot qu'elles entraient sur le

marche mondial, les entreprises coreennes devaient consentir un important effort technologique,

principalement par l'apprentissage sur le tas et par l'ingenierie inverse, afm de devenir competitives

au niveau tant de la qualite que du prix. Enfin, l'assistance technique informelle des acheteurs de

produits d'equipement qui voulaient s'assurer que les produits fabriques en Coree repondaient a

leurs specifications techniques a considerablement aide les entreprises coreennes a acquerir les

capacites necessaires.

Deuxiemement, le Gouvernement coreen a mis les entreprises en situation de crise en

imposant la creation native d'une Industrie lourde et d'une Industrie chimique, sans preparation

adequate de la capacite technologique. II a ordonne un programme beaucoup plus intensif et

beaucoup plus rapide que prevu. Cette hate etait motivee non par des visees economiques mais par

le desir de batir une capacite nationale de defense auto-suffisante, dans l'optique d'un retrait des

forces americaines de la Coree. II en est resulte un accroissement rapide de la dette exterieure, une

mauvaise allocation des ressources, une inflation et la concentration du pouvoir economique entre

les mains de quelques chaebols impliques dans 1'Industrie lourde et l'industrie chimique.

Nonobstant ces problemes, la promotion native de l'industrie lourde et de l'industrie

chimique a beaucoup aide a accelerer le developpement des entreprises coreennes, particulierement

le processus d'apprentissage technologique des chaebols. Afm de survivre face a cette crise

majeure, les entreprises ont ete forcees d'assimiler tres rapidement la technologie au moyen de la

conversion et de la creation rapide des connaissances, ce qui a permis de relever le taux d'utilisation

de leur capacite. Tout cela a permis d'accelerer la transition de la structure industrielle de la Coree.

II n'a fallu que quinze ans pour faire tomber, de quatre a un, le ratio de la valeur ajoutee des

industries legeres par rapport aux industries lourdes et industries chimiques en Coree, contre 25 ans

pour le Japon et 50 pour les Etats-Unis d'Amerique.

Troisiemement, la politique gouvernementale et la strategie industrielle en matiere de

transfert de technologie ont egalement conduit les entreprises a intensifier leur effort

d'apprentissage technologique. Le gouvernement coreen a Hmite TIDE mais il a promu le transfert

de la technologie par d'autres moyens tels que rimportation de biens de production au cours des

annees 1960. Contrairement aux autres pays en developpement, TIDE n'a done eu qu'un effet

insignifiant sur l'economie coreenne. Cette politique a force les entreprises coreennes a conserver

leur independence face aux compagnies etrangeres et aux societes transnational. Meme
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lorsqu'une participation par actions etait permise, Findependance de gestion etait maintenue. Cela a

engendre une crise qui a incite les entreprises coreennes a investir massivement dans

l'apprentissage technologique et leur a permis de renforcer rapidement leur capacite technologique.

Contrairement aux filiales etrangeres qui peuvent dependre de la technologie de leurs societes

meres, les entreprises coreennes independantes devaient prendre des initiatives et jouer un role clef

dans l'acquisition, 1'assimilation et 1'amelioration de technologies etrangeres bien developpees.

Quatriemement, beaucoup d'entreprises coreennes ont cree elles-memes des crises en se

fixant des objectifs ambitieux dans le but d'accelerer leur apprentissage technologique. Ces

objectifs ambitieux representaient une crise pour les equipes techniques et de production, qui ont du

apprendre a intensifier leurs efforts aux niveaux individuel et organisationnel pour trouver de

nouvelles methodes et aborder les crises dans un esprit creatif. La construction et l'apprentissage

acceleres par la crise etaient courants dans l'industrie manufacturiere coreenne. Les industries

automobile (Kim, 1998), de construction navale (Amsden and Kim, 1985 ; Amsden, 1989) et

mecanique (Amsden and Kim, 1986) sont passees par le meme processus de crise et d'apprentissage

accelere au stade de la maturite technologique.

3.3 Gestion de la technologie au stade intermediate

L'erosion de la competitivite internationale des industries mures, employant une main

d'ceuvre bon marche, a force les entreprises coreennes a reporter leur attention sur les produits et les

industries de technologie intermediaire presentes dans la demiere partie de la figure 1).

Cela exigeait une base de connaissances superieure a celle de la phase precedente, le but

etant d'imiter de facon creative plutot que de simplement imiter. Dans la mesure oil cette phase et

les suivantes ne sont pas tres pertinentes pour FAfrique, elles seront evoquees brievement.

Base de connaissances

Au stade de la technologie en phase intermediaire, il semble y avoir cinq principales sources

de renforcement d'une base de connaissances. Premierement, le transfert de technologie est reste

une source majeure d'accumulation de connaissances dans les entreprises coreennes. Cependant, les

technologies sophistiquees dont les entreprises coreennes avaient grand besoin ne pouvaient

s'acquerir que dans le cadre de mecanismes formels tres onereux. La deuxieme source de

connaissances exterieures etait le retour des competences coreennes de tres haut niveau qui etaient a

Petranger.

Deuxiemement, au cours de la rapide industrialisation des annees 1970, le Gouvernement

coreen a systematiquement cherche a rapatrier les scientifiques et les ingenieurs coreens installes a

retranger. Troisiemement, avec des activites strategiques de R&D emergentes et d'une intensite

croissante, les entreprises coreennes ont renforce leur pouvoir de negociation en matiere de transfert

formel de technologie et pu assimiler des technologies importees et creer de nouvelles

connaissances. Quatriemement, la technologie en phase intermediaire exige des scientifiques et des

ingenieurs instruits et bien formes. Elle demande aussi des capacites de base plus sophistiquees.

Neanmoins, la mauvaise qualite de l'enseignement et de la recherche au niveau universitaire etait

un obstacle majeur. Cinquiemement, pour pallier a Tabsence de recherche universitaire de qualite,

le Gouvernement a pris l'initiative de creer plusieurs instituts publics de recherche en recrutant des

scientifiques et des ingenieurs coreens de l'etranger. La plupart de ces instituts ne sont jamais

parvenus a transferer les resultats de la recherche au secteur de Tindustrie, mais ils ont beaucoup

contribue a produire en grands nombre des chercheurs experimented qui ont ete deployes dans les

centres de recherche-developpement
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L'intensite de reffort

En premier lieu, au cours de la transition de la Coree depuis la phase de maturite jusqu'a la

phase intermediaire, la concurrence dans les industries a plus forte intensite technologique etait dure

et les pays avances etaient reticents a partager leurs technologies. Dans cette situation, les

entreprises coreennes n'avaient d'autre choix que d'intensifier leurs propres efforts de R&D, ce qui

a renforce leur « apprentissage par la recherche » (Kim and Yi, 1997). En ce qui concerne la

technologie en phase intermediaire, la crise est restee un outil strategique utile, qui a amene les

entreprises coreennes a concentrer de plus en plus d'efforts dans l'apprentissage des technologies.

3.4 Gestion de la technologie en phase emergente

Ayant maitrise les technologies de la phase intermediaire, certains chaebols ont commence

a s'essayer aux technologies emergentes. Les questions qui se posent sont les suivantes : qu'est ce

qui a permis aux entreprises coreennes de le faire ? Quels problemes rencontrent-elles maintenant ?

Base de connaissances prealables

Quatre mecanismes meritent d'etre mentionnes. Premierement, ayant reconnu rimportance

de la recherche fondamentale dans les universites, le Gouvemement coreen a commence a prendre

des mesures pour transformer une douzaine d'universites en ecoles superieures orientees vers la

recherche. Toutefois, la majorite des universites coreennes ne sont toujours pas sufiisamment

equipees pour appuyer efficacement l'economie et Tindustrie. Deuxiemement, alors que

Finvestissement dans la recherche universitaire s'intensifiait, les instituts publics de recherche ont

obtenu d'importants resultats qu'ils ont transmis au secteur prive. Nonobstant cette contribution, la

reforme de ces instituts de recherche et la redefinition de leurs roles sont maintenant tres urgentes

compte tenu de la rapide expansion des activites privees de R&D et de 1'intensification de la R&D

a l'universite. Troisiemement, le secteur prive a considerablement multiplie les efforts de R&D en

matiere d'innovation. Quatriemement, les investissements des entreprises coreennes a Fetranger

dans la R&D sont devenus un instrument important de developpement technologique. Les chaebols

ont mis en place un certain nombre de filiales de R&D aux Etats-Unis d'Amerique, au Japon et en

Europe pour suivre les changements technologiques et entreprendre des activites de R&D.

Cinquiemement, au cours des annees 1990, le retour des competences est devenu encore plus

important pour les chaebols coreens desireux d'ameliorer leur base de connaissances afin de faire

le « grand bond» qui les menerait aux techniques de pointe.

L'intensite de Teffort

II importe de souligner certains points. Premierement, le durcissement de la concurrence du

marche represente une stimulation importante pour les entreprises coreennes. Venant completer

Torientation vers Texportation, la politique coreenne de liberalisation croissante des importations

dans le cadre de reorganisation mondiale du commerce est un nouveau stimulant. Deuxiemement,

les crises ont ete un moyen efficace d'accelerer le processus d'apprentissage technologique des

entreprises coreennes au cours de la periode de rattrapage. Le probleme qui se pose cependant est

que cela n'est pas valable au stade pionnier. Les entreprises pionnieres doivent maintenant faire

avec une ambiguite strategique qui ne donne qu'une orientation globale (Nonaka, 1988).

Troisiemement, les coreens des annees 1990 ne sont plus aussi travailleurs que ceux des decennies

precedentes. La democratisation et le mouvement syndical ont bouleverse le climat social; les

travailleurs sont devenus beaucoup moins soumis qu'avant. La nouvelle generation, qui a grandi

dans Taisance, ne veut pas travailler autant que celle qui l'a precedee. II est done de plus en plus
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difficile, meme pour les entreprises en rattrapage, d'utiliser la crise comme moyen d'intensification

de 1*effort d'apprentissage.

4. L'exemple d'autres nouveaux pays industriels

Les modeles presentes ci-dessus ne sont pas necessairement specifiques a la Coree. De

nombreuses etudes realisees dans d'autres nouveaux pays industriels d'Asie aboutissent a des

conclusions analogues.

C'est ainsi que malgre d'importantes differences dans plusieurs domaines1, Taiwan presente de
nombreuses analogies avec la Coree en ce qui concerne la gestion de la technologie.

Premierement, Taiwan a, dans une large mesure, fait reposer son industrialisation sur les

ressources humaines. Deuxiemement, il a mis en place un eventail de mesures d'encouragement en vue

de promouvoir les exportation, lesquelles etaient au cceur d'un mecanisme majeur d'encouragement de

l'apprentissage technologique et de Tindustrialisation. Troisiemement, la contribution des societes

transnationales a ete relativement faible puisqu'elle n'a represente que 2,2 % de la formation interieure

de capital dans les annees 60 et 2,5 % dans les annees 80. La croissance industrielle vertigineuse s'est

surtout realisee par les petites et moyennes entreprises (PME) locales. Quatriemement, Taiwan a

commence par s'interesser aux industries a forte intensite de main d'oeuvre utilisant des technologies

bien developpees avant d'occuper progressivement des creneaux sur des technologies intermediaires. II

a done suivi un parcours inverse a celui des pays developpes, conformement a Fhypothese d'Utterback

(1994). Cinquiemement, pour leur apprentissage technologique, les societes taiwanaises se sont

fortement appuyees sur la technologie etrangere. Grace a 1'investissement etranger direct et a 1'obtention

de licences etrangeres, les PME taiwanaises ont pu mettre en place des capacites de production initiales

et fabriquer des produits en OEM (fabrication d'equipements d'origine). Les experiences de production

en OEM ont permis aux PME taiwanaises d'acquerir des capacites dans le domaine de la conception et

de passer ainsi de la production en OEM a la production en ODM (fabrication en conception propre).

Sixiemement, Avec l'importante hausse des salaires qui s'est produite a la fin des annees 80, Taiwan a

redouble d'efforts dans le domaine de la recherche-developpement en vue d'obtenir des produits

d'ingenierie de grande qualite. Septiemement, l'exode inverse des competences est devenu pour Taiwan

la principale source d'innovation au cours des annees 90, ce qui a permis aux entreprises locales de se

faire une place dans certaines technologies, notamment celles des semi-conducteurs sans memoire et de

l'electronique industrielle.

Singapour, qui est un petit Etat, mene a l'egard des societes transnationales une politique

differente de celle de la Coree puisqu'il a choisi de creer a rintention de celles-ci un environnement tres

favorable a leurs operations. Les societes transnationales sont dominantes dans les industries de

Singapour. Elles y detiennent une part tres importante de la production. En 1991, les entreprises locales

ne realisaient que 16 % du total des investissements manufacturiers dans ce pays. II importe ici de

souligner que les strategies d'IDE etaient cependant tres differentes de celles qui etaient en place dans

un grand nombre d'autres pays en developpement. Le marche interne de Singapour etant tres petit,

TIDE etait oriente vers les marches d'exportation plutot que vers le marche local.

1 Tout d'abord, la situation initiate de Taiwan etait bien meilleure que celle de la Coree. Au cours de la periode de

domination japonaise, le niveau de developpement economique et social de Taiwan etait de loin superieur a celui de la

Coree. Ensuite, le developpement industriel de Taiwan reposait essentiellement sur un grand nombre de petites et

moyennes entreprises alors que la Coree s'appuyait surtout sur la taille et la puissance financiere de conglomerats

geants, les chaebols. Enfin, le Gouvernement tai'wanais, contrairement aux autorites coreennes, est intervenu dans

certains secteurs d'activite tels que la fabrication des semi-conducteurs tout en laissant au secteur prive le soin de

prendre les decisions pour la plupart des activites industrielles.
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Quelles que soient les differences de politiques a regard des societes transnationales,

l'experience de Singapour dans le domaine de la gestion de la technologie est, a bien des egards, tres

proche de celle de la Coree. C'est ainsi que les autorites de Singapour, par des interventions directes ou

indirectes, ont jou6 un r61e de premier plan dans l'activite economique. Elles ont egalement fortement

investi dans le secteur de l'education en vue de s'appuyer sur des ressources humaines competitives et

faire de Singapour un haut lieu de la production pour 1'exportation. La promotion des exportation

constitue pour le gouvemement un moyen privilegie de promotion de l'apprentissage technologique au

sein des entreprises. De plus, cet apprentissage s'est fait progressivement et a porte d'abord sur les

taches les plus simples pour aller vers des taches plus complexes : les filiales des societes

transnationales etablies a Singapour ont commence par occuper le terrain des fins de cycles de

production matures, avant d'intervenir sur des produits plus complexes, suivant ainsi un parcours

inverse a celui que suivent habituellement les pays deVeloppes dans le domaine du developpement

technologique.

5. Lecons pour l'Afrique

Les pays africains devront peut-etre lancer leur processus d'industrialisation en profitant de

l'existence d'une main d'oeuvre abondante et bon marche pour pouvoir, a l'etape des technologies

matures, tirer le meilleur parti de leurs avantages comparatifs dans les industries a forte intensite de

main d'oeuvre. A cette etape, il est important, du point de vue de l'offre de technologie (et en vue de

developper les connaissances de base), de mettre en place des politiques publiques et des strategies

d'entreprises propres a etablir des capacites technologiques suffisantes pour pouvoir imiter des

produits etrangers matures, sans enfreindre les regies de la propriete intellectuelle. En ce qui

concerne la demande de technologie, il est indispensable de favoriser la concurrence sur le marche

pour accelerer et intensifier l'apprentissage technologique. Les enseignements tires de l'experience

coreenne en ce qui concerne ces deux points seront examines ci-dessous.

5.1 Lecons concernant l'offre de technologie

Les ressources humaines

Avant tout, l'exemple des nouveaux pays industriels montre a TAfrique qu'elle doit investir

davantage dans l'education, avant meme de lancer un programme d'industrialisation. Les nouveaux

pays industriels d'Asie ont su, mieux que quiconque, etablir un equilibre parfait a tous les niveaux

de l'enseignement, suffisamment t6t pour pouvoir appuyer le developpement economique. Ces

resultats contrastent avec ceux d'autres pays en developpement qui ont reussi a developper aussi

rapidement l'enseignement primaire. Si les premiers ont realise une croissance industrielle

ph&iomenale, nombre de pays africains (tels que le Congo, I'Ethiopie, le Kenya, le Nigeria,

l'Ouganda, la Somalie ou le Soudan) qui avaient dans les annees 50 les plus mauvais resultats dans

le domaine de l'enseignement (Harbison et Myers, 1964), font toujours partie du groupe des pays

les moins avances (PMA) dans les ann6es 90.

Ce dont les pays africains ont le plus besoin pour developper et renforcer des capacites

techniques autochtones durables, c'est une ferme resolution a developper des systemes

d'enseignement superieur de bon niveau. Pour mettre en place un systeme d'enseignement de

premier plan, il faut consentir d'enormes investissements pendant une dizaine d'annees. La Coree a

commis, entre autres, l'erreur d'elargir son systeme d'enseignement superieur en omettant

d'investir suffisamment pour en ameliorer la qualite. Les autorites coreennes se sont rendu compte

de leur erreur tardivement et ont decide, au cours des dernieres annees, d'y remedier en introduisant

des reformes profondes qui ne produiront pas de r6sultats avant dix ans ou plus. De nombreuses

etudes confirment l'existence d'une interaction entre l'education et industrialisation. Pour Baurnol,
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et al (1991), la quantite et la qualite de l'enseignement sont, parmi d'autres, des facteurs essentiels

pour rattraper rapidement le retard pris par les pays en developpement dans le processus

d'industrialisation. L'explication des ecarts de richesse nationale entre les pays est a rechercher

dans l'existence d'un systeme efficace d'enseignement secondaire et superieur.

L'exode des competences

L'exode des competences est a l'evidence un sujet de preoccupation dans de nombreux pays

en developpement. I/experience des nouveaux pays industriels d'Asie demontre combien il est

important d'adopter une politique liberate dans ce domaine et d'autoriser les scientifiques et les

ingenieurs, qui ne sont pas tres nombreux, a emigrer vers les pays developpes, faute de quoi un

grand nombre d'entre eux ne trouveront pas d'emploi correspondant a leur profil. Le probleme de

l'exode des competences ne s'est pas vraiment pose en Coree dans les annees 60. En 1967, 96,7%

des scientifiques et 87,7% des ingenieurs coreens formes a l'etranger y Staient restes, notamment

aux Etats-Unis, ce qui constitue un taux tres eleve par rapport aux 35% et 30,2% respectivement

enregistres en moyenne pour les autres pays du monde. Ces scientifiques et ingenieurs qui

constituaient une veritable mine de connaissances ont permis a la Coree d'etablir des reseaux a

retranger, puis ils ont joue un role de premier plan puisqu'ils ont mis leurs competences au service

du developpement economique de la Coree.

II est tout aussi important de mettre en place une politique active de retour des competences

pour rapatrier les scientifiques et les ingenieurs, une fois que l'industrialisation en est au stade ou

les entreprises locales doivent satisfaire leurs besoins d'imitation creative et d'irmovation. Pour

doter ses etablissements publics de recherche en personnels qualifies, le gouvernement coreen a

lance, dans les annees 60 et 70, un programme ambitieux de rapatriement des scientifiques et des

ingenieurs etablis a l'etranger, leur faisant des offres allechantes. II a aussi cree un mecanisme de

recrutement pour le secteur prive qui a permis, dans les annees 80 et 90, d'engager des scientifiques

et des ingenieurs de tres haut niveau. Le recrutement de ces personnes, aux Etats-Unis, a permis aux

entreprises coreennes de mettre en place des capacites locales, indispensables pour maitriser les

nouvelles technologies. En d'autres termes, l'exode initial des competences a permis de former un

pool de ressources humaines de grande valeur dont les entreprises coreennes peuvent tirer parti.

Comme nous 1'avons precise ci-dessus, Taiwan a aussi mis en place un programme de ce type pour

attirer les scientifiques et ingenieurs chinois.

L'investissement etranger et le transfert de technologie

Le transfert de technologie etrangere constitue une source fondamentale d'apprentissage

pour les pays en developpement. II peut creer de nouvelles perspectives pour ameliorer le niveau de

connaissances et servir de moteur du changement technologique, permettant ainsi aux entreprises

des pays en developpement de realiser un saut quantitatif dans leur apprentissage technologique.

L'experience coreenne montre cependant que TIDE ou les entreprises en coparticipation ne

sont pas necessairement un moyen efficace d'acquerir de la technologie etrangere. L'achat d'usines

clefs en main (dans le cas d'industries de traitement en continu telles que la chimie) et de biens

d'equipement est parfois plus efficace. En regie generale, les PME n'ont ni la surface financiere ni

les capacites d'organisation requises pour negocier des accords de cooperation avec des

fournisseurs etrangers. Pour qu'elles trouvent des solutions peu couteuses et relativement efficaces,

en ce qui concerne les technologies matures, elles doivent se lancer dans limitation en developpant

des capacites permettant de tirer parti des plans de travail, manuels, specifications techniques et

systemes disponibles. En debauchant du personnel experimente employe dans les grandes

entreprises (Kim et Kim, 1985), les PME se donnent les meilleures chances d'acquerir ces
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capacites. Les Coreens, bien formes et durs a la tache, ont ete pousses a tirer le meilleur parti de

l'apprentissage technologique a partir des produits de fabrication etrangere disponibles et ont

accumute suffisamment de connaissances pour reussir la retroconception de ces produits. C'est ainsi

que la plupart des PME coreennes et taiwanaises qui ont fait la preuve de leur inventivite ont reussi

a lancer des industries matures.

Pour les PME, les systemes informels permettant la libre acquisition de technologies

etrangeres sont en general plus importants que les mecanismes officiels. L'experience des nouveaux

pays industriels d'Asie montre que les entreprises de pays en developpement peuvent tirer un grand

avantage du transfert libre de technologic II ressort de plusieurs etudes consacrees aux effets de ce

type de transfert de technologie en Coree, que les operations menees dans ce domaine ont contribue,

dans une tres large mesure, a l'acquisition de capacites technologiques. Au debut de

Industrialisation, il est possible d'obtenir gratuitement la plupart des informations importances par

le biais de mecanismes informels directs non marchands, etant entendu que pour cela, les

entreprises des PMA doivent disposer localement de capacites de retroconception.

Pour ce qui est des grandes entreprises qui, par leurs capacites financieres et

organisationnelles, peuvent negocier avec des fournisseurs etrangers pour acquerir des technologies

matures a grande echelle, il est plus avantageux d'acheter une usine clefs en main avec une licence

etrangere. Compte tenu notamment de 1'importance des investissements requis et de l'absence de

capacites et d'experience technologiques dans les grandes entreprises locales, celles-ci devraient

plutot se tourner vers les entreprises etrangeres experimentees et solliciter leur aide pour lancer leur

processus de production. Cela les aidera a obtenir les informations techniques necessaires et a

bene"ficier de la formation requise (Kim et Lee, 1987).

Quelle est done la meilleure maniere d'utiliser les licences etrangeres ? Le meilleur usage

qui peut etre fait de cet instrument pour promouvoir et accelerer le processus d'apprentissage

technologique repose sur le principe du fractionnement Les licences etrangeres qui sont accordees

en bloc par une source unique ne presentent pas un grand risque pour le beneficiaire de la

technologie, etant donne que le foumisseur garantit son bon fonctionnement. Elles ont cependant

Pinconvenient de creer chez le beneficiaire une forme de passivite et de susciter peu d'acquisition

de connaissances. Dans le cas des technologies a transfert non global provenant de sources diverses,

le beneficiaire doit s'employer a en integrer les differents elements pour faire fonctionner le

systeme, ce qui lui fait prendre de grands risques. Cela cree une situation dans laquelle le

beneficiaire est incite et force a accelerer son propre processus d'apprentissage (Kim, 1997b). Pour

que cette methode fonctionne convenablement, il est cependant necessaire qu'il dispose d'une main

d'eeuvre suffisante et qualifiee.

II n'est pas facile, dans le cadre des regies de l'Organisation mondiale du commerce, de

restreindre les activates relatives a Pinvestissement etranger. II n'en demeure pas moins vrai que les

PMA ont encore la liberte de choisir. La question qui se pose alors est de savoir si, pour acquerir de

la technologie etrangere, la bonne strat6gie consiste a passer par un IDE a 100% etranger ou par une

entreprise en coparticipation. Le probleme qui se pose ici est que de tels mecanismes de transfert de

technologie peuvent etre source de dependance a Pegard de Petranger ou de conflits. Ces deux

mecanismes permettent, sans nul doute, de transferer des capacites de production mais pas

necessairement des capacites d'investissement ou d'innovation. Ceci est particulierement vrai

quand la societe mere qui a procede h TIDE ou Pentreprise en coparticipation se donnent, pour

objectif principal, d'exploiter le marche local dans les pays en developpement. C'est la societe mere

qui, souvent, exerce une influence determinante sur le processus d'apprentissage de la filiale locale.
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Cela dit, a quel moment les entreprises des pays en developpement doivent-elles decider de

devenir independantes ou de creer une entreprise en coparticipation avec les foumisseurs de

technologie? Si elles decident d'investir massivement dans l'apprentissage technologique en vue

d'accumuler des capacites technologiques, il leur est plus profitable d'etre liberees de toute

participation etrangere a leur capital social (case 1 de la figure 5). Meme si, pour une raison

quelconque, le partenaire etranger participe au capital social, il vaut mieux preserver Fautonomie de

gestion. Quand les ben6ficiaires de technologie n'optent pas pour un apprentissage technologique

dynamique, il est utile de creer une entreprise en coparticipation (case 4). Dans ce cas, le rythme du

processus d'apprentissage sera dicte par la societe mere, ce qui placera rentreprise sous la

dependance technologique de celle-ci.

La egalement, comment expliquer la gestion technologique reussie de Singapour ?

Figure 5. Strategie de rentreprise beneficiaire

Strategic d'apprentlssage technologique

Strategic agresslve Strategic non agresslve

Entreprise

independante

Association avec

des societes

etrangeres

Entreprise en

coparticipation

Apprentissags tentau dGbutmais

dynamiqua a long terme

Apprenfissage.raplde au d6but,

njafe cpouHte 1 mettreen plaoa
uh appfenfissage cfyrwrique & tang

terme en raison deconfiits

(3)

Apprentissage lent tout au long du

processus

(2>

Apprentissage dicfe par la strat6gie

D6pendance

(4)

Singapour est apres tout un petit Etat avec un marche trop etroit pour etre exploite par les

societes transnationales. Ces societes ont au depart utilise ce pays comme lieu de production pour

les industries a forte composante de main d'ceuvre. Singapour s'est ensuite employe a fournir une

main d'ceuvre de plus en plus qualifiee et a mettre en place une infrastructure de pointe, devenant

ainsi une place forte de production pour les industries utilisant des technologies plus complexes.

Les societes transnationales ont progressivement reoriente leurs operations de production, delaissant

les systemes a forte intensite de main d'ceuvre au profit de precedes a forte composante

technologique. Les filiales de ces societes ne font pas beaucoup de recherche-developpement, les

activates de conception etant surtout menees au siege de la societe mere. En definitive, la plupart des

pays en developpement pourraient difficilement suivre le chemin emprunte par Singapour parce

qu'ils n'ont pas les memes caracteristiques que ce pays, mais aussi parce que les strategies des

societes transnationales pourraient etre differentes.
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Efforts a entreprendre a l'echelle locale

S'il n'est pas necessaire que les PMA entreprennent des activites pointues en matiere de

recherche-developpement en ce qui concerae les technologies matures, il importe en revanche qu'au

debut du processus d'industrialisation, ces pays investissent dans les infrastructures scientifiques et

techniques et les etablissements publics de recherche, etant donne qu'il faut une bonne dizaine

d'annees ou plus, pour mettre en place une infrastructure scientifique et technique performante. Au

debut du processus d'industrialisation, les infrastructures scientifiques et techniques, notamment les

etablissements publics de recherche, sont souvent deconnectes du monde de Findustrie. Ainsi, en

Coree, les scientifiques et les ingenieurs engages par le gouvernement pour mettre en place

1'infrastructure scientifique et technique venaient pour la plupart d'etablissements universitaires ou

d'organismes de recherche-developpement de pointe. Les industries n'avaient pourtant absolument

pas besoin du type de services d'experts qu'offraient les etablissements publics de recherche. Les

chercheurs employes par ces etablissements n'avaient ni les connaissances necessaires ni les

capacites requises pour developper des prototypes tres demandes a cette epoque. Us n'ont pas pu

aider les industries a resoudre les problemes qui se posaient aux moments importants du demarrage

des activites et encore moins jouer le role des bailleurs etrangers de licences quand il s'est agi

d'etablir des plans detailles ou d'apporter un savoir-faire technique.

Ils n'en ont pas moins joue un role important a maints egards. Premierement, les activites de

R&D menees avec succes par les etablissements publics de recherche dans le domaine de

Fimitation ont permis de reduire massivement les prix a l'importation de produits etrangers

analogues. Deuxiemement, les activites conjointes de R&D ont aide les entreprises locales a

accumuler sufiisamment de savoir-faire, pour renforcer leur pouvoir de negociation, par rapport aux

fournisseurs etrangers de technologic Troisiemement, les etablissements publics de recherche ont

produit un grand nombre de chercheurs experimentes, notamment lorsque Tinvestissement prive

dans la R&D a flechi. Quand les entreprises locales ont ete en mesure d'entreprendre leurs propres

activites de R&D pour faire face a une concurrence de plus en plus importante, elles ont recu une

aide considerable de la part de ces chercheurs experimentes issus des etablissements publics de

recherche.

II faut cependant bien preciser que la plupart des etablissements publics de recherche n'ont

jamais vraiment reussi a transferor de la technologie vers l'industrie pour deux raisons. La premiere,

nous l'avons deja souligne, se rapporte a l'inadequation entre les capacites de ces etablissements et

les besoins du secteur industriel. La deuxieme tient au fait que le transfert de technologie n'est pas

facile a realiser autrement que sous la forme d'un transfert de personnes qualifiees. Les

etablissements publics de recherche doivent, en consequence, etre crees en relation etroite avec les

universites, de telle sorte que les resultats de la recherche, bons ou mauvais, soient parfaitement

assimiles par les diplomes qui rejoindront les differents secteurs de l'activite industrielle. Ce type de

retombees est, apres tout, l'un des meilleurs mecanismes de transfert de technologie. II est

egalement essentiel que les entreprises des PMA s'emploient a developper 1'assimilation

technologique interne dans le but de mettre en place des capacites technologiques propres. Ces

capacites leur permettront de concevoir des produits matures facilement disponibles et d'accelerer

l'assimilation des technologies importees. II ressort de 1'experience coreenne que les entreprises les

plus dynamiques technologiquement ne sont ni celles qui s'appuient exclusivement sur des apports

technologiques etrangers, ni celles qui ne comptent que sur leurs efforts propres. Ce sont celles qui

conjuguent les deux systemes.
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5.2 Enseignements concernant la demande de technologie

La promotion des exportations

La mise en place d'une politique active de promotion des exportations constitue le

mecanisme le plus indique pour intensifler les efforts menes dans le domaine de 1'apprentissage

technologique. Ce mecanisme cree des possibility de developpement industriel tout en creant des

crises au sein des entreprises, obligeant celles-ci a entrer dans une competition feroce pour assurer

leur survie dans un marche mondial extremement concurrentiel. Pour surmonter les crises, les

entreprises des nouveaux pays industriels asiatiques ont du accelerer leurs activites d'apprentissage

par le biais de l'importation et assimiler rapidement des techniques etrangere de production. La

politique de promotion des exportations les mettant constamment sous pression et les obligeant a

faire des efforts pour demeurer competitives dans un environnement technologique et un marche en

evolution constante, les entreprises orientees vers l'exportation ont tendance a acquerir plus de

technologie etrangere que les entreprises qui substituent la production locale aux importations. Le

cas des exportations realisees par le biais d'IDE represente une exception : il y a pas d'acceleration

de 1'apprentissage technologique puisque les producteurs locaux fabriquent des produits concus par

les societes meres qui sont entierement responsables de l'exportation. C'est ainsi que les

exportations realisees par des filiales americaines installees au Mexique ne creent pratiquement pas

de concurrence pour l'economie mexicaine.

En fait, les industries orientees vers l'exportation sont precisement celles qui comptaient le

plus de licences etrangeres et importaient le plus de biens d'equipement en Coree. Les entreprises

du secteur industriel orientees vers l'exportation ont fait leur apprentissage plus rapidement et ont

connu une croissance plus rapide que les entreprises substituant la production locale aux

importations. En regie generate, les pays dont l'economie est orientee vers les exportations, tels que

les nouveaux pays industriels d'Asie, connaissent une croissance plus rapide que les pays ayant

choisi Industrialisation par la substitution de la production locale aux importations comme les pays

d'Amerique latine. La croissance economique annuelle moyenne des premiers etait de 9,5% entre

1963 et 1973 et de 7,7% entre 1973 et 1985, contre 4,1% et 2,5% pour les seconds.

La politique de concurrence

Pour susciter une concurrence entre les entreprises locales, on peut egalement mettre en

place divers instruments favorisant la concurrence sur le marche local. II est, par ailleurs, important

de proteger les industries locales naissantes pendant une certaine periode, sachant qu'une protection

trop prolongee du marche local retardera la croissance des entreprises locales. La liberalisation des

importations et la legislation sur Tequite des echanges peuvent jouer un role important a une etape

donnee du processus d'industrialisation.

Les crises

Les gouvernements et les dirigeants d'entreprises peuvent, chacun pour leur part, creer des

tensions et les utiliser comme outiis strategiques pour encourager 1'apprentissage technologique

rapide au sein des entreprises locales. En Coree, le Gouvemement a souvent impose aux entreprises

locales la realisation d'objectifs ambitieux. II les a ensuite forcees a accelerer l'importation de

technologies etrangeres et a intensifier leurs efforts d'assimilation de ces technologies pour

atteindre ces objectifs. Quand des entreprises dynamiques etaient confrontees a de nouvelles

technologies, leurs dirigeants ont deliberement cree des situations de crise pour accelerer

1'apprentissage technologique (Kim, 1997b, 1998).
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5.3 Enseignements concernant d'autres questions

La structure gouvernementale

Les responsables des pays en developpement soulevent de nombreuses autres questions,

dont celle de savoir si, pour renforcer les politiques de gestion de la technologie, il faut creer un

ministere distinct chargS de la science et de la technologie.

La creation d'un tel ministere presente incontestablement certains avantages des lors qu'il

s'agit de mettre l'accent sur des questions essentielles se rapportant a la science et a la technologie,

en particulier lorsque d'autres departements ministeriels ne montrent pas un interet particulier pour

le developpement technologique a long terme. La Coree a cre£ un ministere de la science et de la

technologie en 1967. Ce ministere a largement contribue au developpement de Pinfrastructure

scientifique et technologique et a la promotion des activites publiques de recherche-developpement,

montrant ainsi au secteur prive la voie a suivre.

Un ministere separe n'est pas necessairement la meilleure solution a une etape ulterieure du

processus d'industrialisation, lorsque d'autres ministeres importants s'interessent davantage au

developpement technologique. Les experiences respectives du Japon et de la Coree demontrent que

l'existence d'un ministere charge specifiquement des questions scientifiques et technologiques ne

contribue pas beaucoup a la coordination efficace entre les differents departements ministeriels. II

est plus indique de mettre en place une structure aupres du President ou du Premier ministre et de

charger celle-ci de definir les objectifs et de coordonner les activites menees par les differents

ministeres dans le domaine de la science et de la technologie. Les gouvernements coreen et japonais

envisagent aujourd'hui serieusement de supprimer leur ministere de la science et de la technologie.

II est cependant tres difficile, en raison des rigidites et de Tinertie bureaucratiques, de mettre en

ceuvre ce genre de reforme.

L'appui aux entreprises locales

II est important que les gouvernements des PMA encouragent les entreprises locales. On

trouve dans la plupart des PMA un bon nombre d'economistes, de scientifiques et d'ingenieurs,

mais aussi une main d'oeuvre instruite capable de contribuer a la promotion des programmes

d'industrialisation. Les capitaux et la technologie peuvent etre obtenus de l'exterieur. Ce qui

manque le plus a certains PMA, ce sont les chefs d'entreprises qui peuvent faire fonctionner toutes

ces ressources et les gerer efficacement en vue de repondre aux besoins actuels et futurs du marche.

Dans le cas de la Coree, le gouvernement a privatise les biens japonais et les entreprises

publiques et les a cedes a des chefs d'entreprises locaux a des conditions de faveur, tout en les

aidant a constituer leur capital. II a ensuite relativement bien assure le suivi des activites de ces

entreprises, sanctionnant les moins performantes et recompensant les plus efficaces d'entre elles.

Les entreprises qui avaient realise de bons resultats ont obtenu de nouvelles licences qui leur ont

permis de developper leurs activites. Le gouvemement a aussi encourage ces chefs d'entreprises a

investir dans des activites a risque en leur octroyant, en retour, des licences industrielles dans des

activites lucratives (Amsden, 1989). II importe cependant de noter que seuls les gouvernements

competents et integres peuvent jouer un tel r61e.
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La structure industrielle

II est important de mettre en place une structure industrielle equilibree. Les avantages

competitifs de la Coree se situent dans la puissance de ses grandes entreprises tandis que, pour

Taiwan, ils viennent du dynamisme de ses PME (Gereffi et Wyman, 1990). Ces avantages sont

cependant sources de certains problemes. La Coree ne beneficie pas de l'appui important

qu'apportent des PME dynamiques et qui pourrait rendre ses grandes societes de montage plus

innovantes. Les grandes entreprises coreennes ont done du s'appuyer, dans une large mesure, sur les

PME japonaises, pour se fournir par exemple en composants automobiles et electroniques

essentiels. Par contre, il n'existe pas a Taiwan de grandes entreprises capables de s'attaquer aux

activites industrielles a grande echelle. En consequence, Taiwan a pris du retard sur la Coree dans

les industries de l'acier, de l'automobile et des semi-conducteurs a memoire.

Cette structure industrielle asymetrique est essentiellement due aux choix politiques faits par

les deux pays. La Coree a deliberement favorise la creation et la croissance de grandes entreprises

en vue de realiser des economies d'echelle dans les industries legeres a forte intensite de main

d'eeuvre tandis que Taiwan a maintenu les grandes entreprises sous le controle de I'Etat pour des

raisons politiques. Les deux pays ont admis, un peu tard, que pour realiser une croissance solide, il

etait important d'avoir une structure industrielle equilibree.
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